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Histor ique du projet
Depuis sa créat ion en 2014, C-FAL – Centre de Formation Ar t ist ique et 
L i t téra i re,   souhai te por ter  des projets inv i tant  le  publ ic à se met tre en contact 
avec di f férentes prat iques ar t ist iques,  que ce soi t  les ar ts p last iques,  l ’écr i ture 
ou encore l’archi tecture.

En octobre 2015, les UAC Pla inpala is-Acacias-Jonction,  por teurs d’un premier 
projet  pour l’édi t ion du SACR 2016 refusé par leur d i rect ion,  s’adressent à 
C-FAL pour co-organiser une mani festat ion qui  pourra i t  garder une colorat ion 
ar t ist ique et  par t ic ipat ive.

Le point  centra l  du premier projet  éta i t  d’exposer les photographies de Jean 
Rev i l lard issues de son l iv re « Jungle »  qui  témoignent,  à travers des cabanes 
constru i tes par les migrants au se in de la forêt  de Cala is,  de leur ex i l  vers un 
futur  mei l leur.

Pour poursuivre sur cet te lancée, l ’UAC et C-FAL conser veront de ce projet 
in i t ia l  la  focale sur le caractère éphémère et  symbol ique de l’abr i  à travers la 
construct ion d’une cabane, é laborée avec le col lect i f  GALTA. L’autre point  de 
pivot  sera la for te col laborat ion avec le Foyer la Pra i l le  de l’Hospice Généra l 
pour inv i ter  les migrants à par t ic iper à l’événement en favor isant a ins i  une 
mei l leure intégrat ion de ces derniers dans le t issu associat i f  de la Ci té. 

Sui te au retra i t  du col lect i f  Puna en janv ier  – qui  se proposai t  d’é laborer une 
insta l lat ion sonore à par t i r  d’enregistrement issus de témoignages de femmes 
migrante de l’Ecole des Mamans de la Jonction et  du Foyer La Pra i l le  – les 
ate l iers d’écr i ture de Mar ina Skalova (v ia C-FAL) prendront p lus d’ampleur et 
f in i ront par réa l iser,  en plus de la production de tex tes,  une poésie sonore 
présentée lors de la c lotûre de la mani festat ion.

Malgré tous ces a léas,  changements et   transformations,  les par tenaires 
sont heureux du résul tat  du projet.  La Semaine d’Actions contre le Racisme 
a représenté pour tous une très be l le oppor tuni té de s’inscr i re dans une 
démarche c i toyenne défendant des va leurs d’ouver tures.

Objecti fs généraux
Notre propos a été de sensib i l iser  le  publ ic à des tra jecto i res indiv idue l les et 
de pouvoir  quest ionner la not ion d’ex i l  et  de refuge. En v ivant une expér ience 
ar t ist ique à travers des ate l iers d’écr i ture et  la  construct ion par t ic ipat ive 
d’une cabane au parc Gourgas nous avons souhai té amener di f férents types 
de publ ic à se mélanger pour mieux se connaî tre.

Ouvr i r  une fenêtre sur l ’Autre,  le  migrant,  l ’ex i lé  et  combat tre les c l ichés, 
pré jugés et  stéréotypes ont été les axes pr inc ipaux de ce projet.

Par tenaires
Pour le projet  DE L’EXIL AU REFUGE plus ieurs par tenaires ont col laboré af in de 
pouvoir  cro iser  d i f férents regards -  cul ture ls,  associat i fs,  usagers et  migrants 
-  et  conv ier  les personnes de leurs réseau respecti fs  à se rencontrer. 

C-FAL, le col lect i f  GALTA et  l ’associat ion Yume se sont jo ints aux organismes 

Synopsis
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de l’Hospice Généra l,  aux UAC Pla inpala is – Jonction -  Accacias et  à la 
Maison de Quar t ier  de la Jonction af in d’amener le publ ic à s’appropr ier  la 
problématique de la tra jecto i re d’un indiv idu passant des f ront ières.

Destinata ires 
Un jeune publ ic de 6 à 10 ans a par t ic ipé à la construct ion d’une cabane-
refuge éphémère réa l isée par le col lect i f  GALTA. L’object i f  pr inc ipa l  a été de 
fa i re col laborer les enfants du mercredi  aéré de la Maison de Quar t ier  de la 
Jonction et  les enfants du foyer La Pra i l le-Eto i le  encadrés par l’associat ion 
Yume. En tout,  cet te construct ion a impl iqué une quaranta ine d’enfants a ins i 
que plus ieurs fami l les de migrants.

Nous nous sommes également adressés à un publ ic jeune /  adolescent avec 
l’ate l ier  d’écr i ture mené dans le cadre de l’accuei l  du vendredi  à la Maison de 
Quar t ier  de la Jonction.  En tout,  s ix  jeunes ont par t ic ipé à cet  ate l ier.

Nous avons accuei l l i  un publ ic mix te lors du vern issage de la mani festat ion 
pour lequel  le  comédien Claude Théber t  à lu p lus ieurs tex tes dont un conte,  La 
d iablesse et  son enfant  de l’auteur Mar ie N’Diaye et  un montage des poèmes 
d’Al le r  s imple  d’Err i  de Luca.

Les migrants du foyer La Pra i l le  de l’Hospice Généra l  et  des femmes de 
l’Ecole des Mamans de la Jonction ont par t ic ipé aux ate l iers d’écr i ture dont 
les tex tes et  enregistrements ont été présenté au publ ic lors de la c lotûre du 
projet.

Descr ipt ion des activi tés mises en place
• Construct ion par t ic ipat ive d’une cabane au parc Gourgas par Auré l ien 
Reymond et  Amél ie Freyche (col lect i f  GALTA) avec les enfants du centre aéré 
du mercredi  de la Maison de Quar t ier  de la Jonction et  les enfants du foyer La 
Pra i l le-Eto i le  (Hospice Généra l )  accompagnés par l’associat ion Yume

• Ate l iers d’écr i ture condui ts par Mar ina Skalova (C-FAL) avec un publ ic 
adul te du Foyer La Pra i l le  (Hospice Généra l )  et  de l’Ecole des Mamans de la 
Jonction et  un publ ic adolescent de la Maison de Quar t ier  de la Jonction sur 
la thématique de l’ex i l  et  du refuge

• Lecture par le comédien Claude Théber t  d’un conte et  de poèmes sur l’ex i l 
et la d i f f icu l té d’intégrat ion lors du vern issage de la mani festat ion

• Lecture des tex tes et  enregistrements produi t  dans le cadre des ate l iers 
d’écr i ture par les par t ic ipants eux-mêmes encadrés par Mar ina Skalova (C-FAL) 

• Repas communauta i re

Bilan interne
Tous les par tenaires qui  ont par t ic ipé à cet te mani festat ion sont très heureux 
de sa réa l isat ion et  d’avoir  pu,  malgré les changements et  les contra intes de 
temps, abouti r  à ce projet  pour la semaine du SACR 2016.

La mani festat ion a pu inv i ter  tout un chacun, à travers p lus ieurs quar t iers, 
à réagir,  à par t ic iper,  à se quest ionner sur la thématique du racisme pour 
mieux appréhender la tra jecto i re du migrant dans son parcours,  réa l isant les 
object i fs  de dépar t.
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La colorat ion de ce projet  a été le déclo isonnement des mi l ieux et  la  présence 
des ar ts dans des l ieux qui  sont pas habi tue ls à la réception cul ture l le.  I l  a 
permis une bonne c i rculat ion interquar t ier  (Pla inpala is,  Carouge, Jonction).

La par t icu lar i té de ce projet  a rés idé dans la r ichesse des di f férents par tenaires 
associat i fs  et  inst i tut ionnels qui  ont col laboré tous ensemble pour la première 
fo is.  Cela a demandé une grande communicat ion entre par tenaires,  une bonne 
coordinat ion avec nos agendas respecti fs,  et  une disponib i l i té  sur le ter ra in 
se lon les disponib i l i tés de chacun des par tenaires.  Jul ien Amey (  MQ de la 
Jonction)  qui  a accuei l l i  le  centre de la mani festat ion dans ses locaux -  la 
Pépin ière,  parc Gourgas -  a été présent tout du long de la mani festat ion et 
a fac i l i té  grandement l’organisat ion des di f férents événements (vern issage, 
buf fet,  lectures des ate l iers d’écr i ture).

Le r y thme de ce projet  a été très soutenu depuis le dépar t  ( f in  septembre-
début octobre)  et  aura connu beaucoup de changements dans la conception 
du projet,  ce qui  a demandé une grande souplesse de la par t  des par tenaires 
impl iqués.  Paul ine Cour t  de l’Ecole des Mamans a par a i l leurs re levé ce fa i t 
dans son propre bi lan,  car s’adresser à des femmes migrantes sur un projet  et 
en changer a ins i  en cours de route ne fac i l i te  pas par la sui te la compréhension 
et  l ’appropr iat ion du projet  par les par t ic ipants,  sur tout lorsque ces femmes 
ne maî tr isent pas tota lement le f rançais.

Pour le f lyer  et  l ’af f iche de la mani festat ion,  nous avons fa i t  appel  à une 
i l lustratr ice/graphiste Mal iz ia Moul in qui  nous a proposé plus ieurs vers ions et 
a su traduire avec per t inence la thématique de la mani festat ion.  La V i l le  de 
Genève a impr imé les f lyers A4 et  A5, les A2 pour le réseau avec Af f ichage 
Ver t  ont été impr imés par l’impr imer ie du Cachot (Grand Saconnex).  Malgré 
la d i f f icu l té de réser ver à temps le réseau à Af f ichage Ver t  dans l’incer t tude 
du f inancement du projet,  nous avons pu assurer malgré tout une v is ib i l i té  du 
projet  sur p lus ieurs semaines.

Lea Roth de l’associat ion C-FAL, avec le soutien de Barabara San Antonio des 
UAC Pla inpala is-Acacias-Jonction,  ont pr is  en charge toute la coordinat ion 
et  la  comptabi l i té du projet,  et  fa i t  le  suiv i  pour les paiements.  Le budget 
prév is ionnel  e été respecté avec un bi lan f inancier  posi t i f.  L’UAC a par t ic ipé à 
hauteur de 1000.- pour le buf fet  l ibanais et  avec une impression de f lyers A4 
et  A5 à la CMAI ce qui  a été un vér i table soulagement pour le col lect i f.La MQ 
Jonction a par t ic ipé à hauteur de 400.-  à la réa l isat ion du projet.

Le SACR a fa i t  se rencontrer  d i f férents par tenaires sur le quar t ier  et  i l  est 
possib le que de nouve l les col laborat ions voient le jour.  Mar ina Skalova 
ef fectuera cet été une rés idence à l’ate l ier  C-FAL (Pla inpala is)  en col laborat ion 
avec le Centre de la Rosera ie pour un projet  d’écr i ture et  de photographie 
impl iquant un publ ic de migrants.  I l  est  possib le qu’une présentat ion de son 
trava i l  se poursuive sur scène avec une programmation en 2017 sur la scène 
de l’Et ince l le de la MQ de la Jonction.  Le col lect i f  souhai te édi ter  que lques 
car tes posta les à redistr ibuer aux di f férents publ ics qui  ont par t ic ipé (Ecole 
des mamans, Fami l les du Foyer la Pra i l le  et  enfants du mercredi  aéré de la 
MQ de la Jonction).
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Associat ions impliquées

C-FAL, Centre de Formation Ar t ist ique et  L i t téra i re,  est  une 
associat ion qui  permet à des ar t istes et  des écr iva ins de 
transmet tre leur expér ience à un publ ic d’adul tes et  d’en-
fants. 
C’est  une plateforme de prat iques ar t ist iques et  l i t téra i res, 
qui  propose des ate l iers pour le publ ic,  a ins i  que des expo-
s i t ions,  lectures et  conférences. 
L’approche plur id isc ip l ina i re v ise à permet tre aux par t ic i -
pants des ate l iers et  au publ ic d’avoir  une mei l leure pr ise 
sur les enjeux ar t ist iques contempora ins.

GALTA est  un jeune col lect i f  basé à Genève, animé par une 
approche interdisc ip l ina i re,  i l  quest ionne les l imi tes du de-
s ign et  ses rencontres avec l’ar t. 
Puisant  son inspirat ion dans di f férents domaines,  te ls qu’ar-
chi tecture,  ar ts v isue ls,  ar ts numér iques ou  la l i t térature,  i l 
expér imente des concepts h istor iques,  sc ient i f iques,  phi lo-
sophiques l iés à l’espace physique ou project i f  en adop-
tant d ivers out i ls:  ar tefact,  maquet te,  objet,  archi tecture 
éphémère,  son, per formance, v idéo.

C - FA L  e t  G A LTA  c o l l a b o r e n t  a c t u e l l e m e n t  r é g u l i è r e m e n t  a f i n 
d e  d é v e l o p p e r  des d ispos i t i f s  par t ic ipat i fs conviant un la rge publ ic, 
dont des enfants et  des adolescents . 

YUME, est  une associat ion qui  souhai te,  à travers di f férentes 
prat iques ar t ist iques,  favor iser  l ’intégrat ion des migrants,  et 
susciter de nouvelles solidarités entre habitants d’ici et d’ailleurs. 
Car,  qui  d i t  migrat ion,  d i t  également cr ise,  choc mais égale-
ment rencontres,  enr ichissements,  interact ions.

Premier centre de lo is i rs à s'être appelé "Maison du quar t ier", 
la  MQJ est  un l ieu d'expression,  de réf lex ion et  d'échange ou-
ver t  aux minor i tés et  à la défense des dro i ts fondamentaux. 
Les act iv i tés déve loppées v isent à encourager l'expression 
pol i t ique,  socia le et  cul ture l le.  Les locaux et  l' inf rastructure 
sont à disposi t ion du quar t ier.

L’associat ion,  le  comité de gest ion et  l'équipe œuvrent en 
concer tat ion pour re layer et  ampl i f ie r  l ’expression d’un cer-
ta in nombre de préoccupations tant des habi tants que de 
groupes ayant peu de moyens d’expression.



RAPPORT D’ACTIV ITÉS  C -FAL / /  SEMAINE D’ACTION CONTRE LE RACISME 2016
7

Atel ier construction, col lecti f  GALTA 

Inter venants:  Auré l ien Reymond et  Amél ie Freyche (archi tectes d’intér ieur)  
 

TOIT /  Par t ie supér ieure d’un bât iment ou d’une construct ion ser vant de couver ture contre 
les intempér ies ,  formée de matér iaux d ivers reposant sur une armature ou une charpente 
et  présentant le p lus souvent une sur face inc l inée.

   

Présentation 

La cabane est  un l ieu de retra i t,  suppor t  de l’imaginat ion,  un é lément insula i re 
imprégné de dési rs et  de rêver ies. 
L’organisat ion de l’espace fa i te par 
l’enfant lu i  permet de s’appropr ier 
l ’espace, le dehors,  et  s igni f ier  un 
ter r i to i re,  déve lopper son propre 
foyer,  expér imenter son autonomie 
spatia le. 

En étudiant le contex te d’inter vent ion 
donné (quar t ier  de la Jonction) 
nous ex tra i rons des é léments 
archi tecturaux de l’habi tat  pour 
s’inscr i re dans le paysage urbain et 
patr imonia l  genevois.

Déroulé  

Un procédé construct i f  préa lablement mis en place par les inter venants 
permet aux enfants d’inter venir  sur l ’ossature d’une micro-archi tecture.  A 
par t i r  d’é léments modulables pré-constru i ts en bois,  et  d’un matér iau récyclé 
( la ine de l in),  nous met trons en place un chantier  de construct ion const i tués 

de postes où chaque enfants 
réa l isera chaque par t ie 
d’une cabane commune. Les 
inter venants sont présent pour 
ass ister  le  déve loppement 
des expressions indiv idue l les 
et  leur  mise en commun.

Nous déterminerons un s i te 
d’implantat ion dans le parc 
Gourgas,  permet tant a ins i  la 
v is ib i l i té  de la construct ion et 
la  v is i te de son résul tat.

Contenu des atel iers

Jungle de Cala is ,  France
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I l  nous semble oppor tun de conser ver cet te réa l isat ion éphémère pour une 
durée d’une semaine,  af in de par tager le trava i l  de recherche et  de construct ion 
avec le publ ic.

Durée :   8 heures,  durant la journée du 16 mars 2016

Pérenni té de l’inter vent ion :  1 semaine

Enjeux : 

− Sensib i l iser  les par t ic ipants (enfants,  parents,  v is i teurs)  au patr imoine 
archi tectura l  genevois.

− Apprendre à constru i re ensemble avec des enjeux d’interact ion et  de 
communicat ion que nécessi tent  un construct ion commune.

− Comprendre les contra intes techniques de toute réa l isat ion spatia le,  les 
rappor t  d’échel le,  de matér iaux.

Brève biographie des inter venants :

Auré l ien Reymond (archi tecte intér ieur )  1991, Genève CH 
Dip lômé de la Haute Ecole d’Ar t  et  de Des ign de Genève (2014),  en archi tecture d’inté -
r ieur (BA).  Trava i l  concentré sur le rappor t  de l ’a r t i f ice à la nature en encourageant le 
d ia logue entre sc iences et a rchi tecture prospect ive,  notamment aux travers des matr ices 
minéra les ter r i tor ia l isables par le v ivant,  hommes et bêtes.

Amél ie Freyche Leblanc (a rchi tecte intér ieur )  1989, Mante la Jol ie FR 
Dip lômée de la Haute Ecole d’Ar t  et  de Des ign de Genève (2014) en archi tecture d’inté -
r ieur (BA) et  l icenciée en dro i t  (Panthéon-Sorbonne, 2010).  Prat ique l iée aux perspect ives 
qu’of f re le craf t  des ign. Ses travaux récents se foca l isent sur le déve loppement d’objets 
et  d’espaces s ign i f icat i fs en phase avec  les gestes du quot id ien.
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Atel iers d’écr iture,  C-FAL

Inter venante :  Mar ina Skalova (écr iva in et  journal iste)

Présentation

Depuis l’enfance, chacun d’entre nous rêve d’un refuge. Quand on éta i t 
pet i ts,  on constru isa i t  des cabanes sous nos couet tes,  avec des pyramides 
de coussins en renfor t,  à l ´ intér ieur de nos maisons de poupées, sous la 
table de la cuis ine,  dans les cagib is ou sur les arbres.  On imagina i t  des l ieux 
doui l lets,  où on pourra i t  jouer,  rêver,  l i re,  écr i re,  fa i re du bru i t,  des l ieux où on 
pourra i t  être nous-mêmes, où on sera i t  en sécur i té,  des l ieux dont personne 
ne v iendra i t  nous arracher. 

Des cabanes de l ´enfance à ce l les qui  parsèment la jungle de Cala is,  l ´en jeu 
est  le  même :  un chez-soi,  où on peut se recroquev i l le r,  lorsque le monde 
autour semble host i le… ou qu´ i l  l ´est  rée l lement devenu.

Déroulé

Ate l ier  1

En nous inspirant  d ´ex tra i ts d ´Espèces d ´espaces  de George Pérec,  nous 
a l lons commencer par convoquer nos souvenirs d ´enfance, au cours d ´un 
premier temps d ´ écr i ture :  souvenirs de l ieux où on a dormi,  où on s´est  sent i 
à l ´abr i  ou au contra i re où on a eu peur,  souvenirs de chambres,  souvenirs de 
cabanes, souvenirs de refuges rée ls ou impossib les. 

Après cet te immers ion dans la mémoire de chacun, un second temps d ´ écr i ture 
nous permet tra d ´esquisser ce que pourra i t  être le refuge idéal,  ce lu i  dont on 
continue à rêver au fond de nous, que l  que soi t  notre âge.

L’ate l ier  est  composé de temps d ´ écr i ture,  de lecture de tex tes appor tés par 
l ´ inter venante et  de ceux produi ts dans le cadre de cet ate l ier,  a ins i  que de 
plus ieurs temps de discussion.

Durée :   2 x 2h (Ecole des Mamans de la Jonction,   1 x 2h vendredi  MQ 
Jonction adolescents,  1 x 2h adul tes ate l ier  C-FAL, rue des Vois ins.

Ate l ier  2

L’ate l ier  d’écr i ture donné dans le Foyer de l’Hospice Généra l  inter rogera 
comment la migrat ion transforme la langue.

I l  s’agi ra avant tout de l ibérer  la  paro le et  de permet tre un échange avec les 
personnes migrantes – y compr is sur ce qui  rés iste dans la langue. La di f f icu l té 
de di re,  le  fa i t  de chercher ses mots,  de devoir  passer par la traduction pour 
s’expr imer,  les instants de malentendus, les trébuchements dans la langue, la 
cacophonie qui  peut résul ter  du mélange de di f férentes langues. 
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Les tex tes nés de cet échange seront gardés sous forme écr i te ou enregistrés 
sous forme audio.

Durée :   4 x 4h,  sur une semaine

Enjeux : 

A par t i r  de cet te p longée dans la matière int ime de chacun, l’enjeu de ces 
ate l iers d’écr i ture sera de permet tre aux par t ic ipants de t isser des l iens entre 
les refuges auxquels chacun de nous aspire et  ceux,  b ien rée ls et  pour tant 
souvent inaccessib les,  que tentent d ´at te indre ceux que l ´on appel le les 
« migrants » ou les « refugiés ». 

Les temps de discussion autour des tex tes seront donc par t icu l ièrement 
impor tants pour réf léchir  avec les par t ic ipants à la quête mais aussi  à la 
nécessi té du refuge, qui  pousse aujourd’hui  des mi l l ions des personnes à fu i r 
leur  pays.

Brève biographie de l’inter venante :

Mar ina Ska lova (écr iva in /  journa l iste)  est  née en Russ ie en 1988 et a grandi  en France et 
en A l lemagne. Après un Master en Let tres ,  Ar ts et  Pensée Contempora ine,  e l le s’insta l le 
en Suisse en 2013 af in de poursuivre des études en écr i ture et  t raduct ion l i t té ra i re au 
se in de la Haute école des Ar ts de Berne. El le -même issue de l ’ immigrat ion,  e l le déve-
loppe depuis p lus ieurs années un trava i l  d’écr i ture qui  inter roge la langue, la mémoire, 
l ’expér ience du dépaysement et  du déchi rement cul ture l .  Responsable de la rédact ion 
f rancophone de V iceversa L i t térature,  e l le est  t raductr ice l i t té ra i re et  journa l iste pour la 
revue Cassandre/Horschamp, qui  inter roge le l ien entre ar t  et  soc iété.  Depuis avr i l  2014, 
e l le donne des ate l ie rs d’écr i ture à dest inat ion de d i f férents publ ics au se in de C-FAL, 
Centre de format ion ar t ist ique et l i t té ra i re,  après avoi r  t rava i l lé au Théâtre Sa int-Ger va is 
à Genève.
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La manifestat ion en détai l

La Cabane 

Auré l ien Reymond et  Amél ie Freyche (col lect i f  GALTA) ont pr is  en charge la 
conception et  la  réa l isat ion d’une insta l lat ion au se in du parc Gourgas sous 

forme de cabane pour inv i ter  le  publ ic (pet is  et  grands)  à (re)penser son l ien 
avec la cabane comme l ieu de refuge et /ou souvenir  en l ien avec la thématique 
de l’ex i l.

Dans le processus,  seront impl iqués les enfants de la MQ de la Jonction 
(mercredi  aéré)  et  des enfants du Foyer la Pra i l le,  avec l’associat ion YUME qui 
inter v ient  les mercredis avec des Ate l iers créat i fs.

L’associat ion YUME, l’UAC, et  Phi l ippe A l len du Foyer La Pra i l le  (HG) amèneront 
les fami l les du Foyer (v ia un bus prêté par la V i l le)  à la construct ion et   au 
vern issage de la cabane af in fac i l i ter  leur  par t ic ipat ion et  déplacement.  Ces 
fami l les connaissent encore que très mal  la  v i l le  et  ses inf rastructures socia les 
et  associat ives. 
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La cabane aura été préparée en amont par le col lect i f  et  constru i te en une 
seule journée avec l’a ide des pet i tes mains des enfants,  et  aussi  ce l le  des 

grands, notamment les parents 
qui  accompagnaient les enfants 
du Foyer la Pra i l le/ l’Eto i le  de 
l’HG.

El le aura pu bénéf ic ier 
d’autor isat ion (v ia la MQ de la 
Jonction)  pour s’implanter  dans 
le parc Gourgas et  rester  un 
peu plus que le dé la i  autor isé, 
pour le p lus grand bonheur des 
enfants,  des o iseaux et  des 
habi tants du quar t ier ! 

Pour la MQJ le b i lan est  très 
posi t i f  car  l ’insta l lat ion de la 
cabane a pu permet tre d’aborder 

la problématique du racisme avec les enfants (médiat ion)  et  d’amener p lus de 
sens dans les act iv i tés du mercredi.

Un regret  du col lect i f  GALTA, 
ce lu i  de ne pas avoir  pu,  par 
manque de temps, fa i re v ivre 
un peu plus la cabane avec 
des lectures à l’intér ieur, 
d’a l ler  un peu plus lo in dans sa 
construct ion avec les enfants 
à travers d’autres ate l iers. 
D i f f icu l té également sur un seul 
mercredi  de garder «  concentré » 
les enfants sur cet te act iv i té 
car pr is  aussi  dans d’autres 
act iv i tés MW (sor t ie p isc ine, 
etc),  et  la  météo ce jour- là éta i t 
très f ro ide aussi.

Publ ic :  

− Les enfants des mercredis aérés de la  MQ Jonction :  40 enfants

− 8 enfants du Foyer la Pra i l le/ l’Eto i le  (de 3 ans à 10 ans)  accompagnés 
par cer ta ins de leurs parents.  Première fo is que ces fami l les venaient et 
par t ic ipa ient  à une act iv i té au se in d’une Maison de Quar t ier.
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Les ate l iers d’écr i ture 
Marina Skalova (intervenante venant de C-FAL) est venue  animer différents ateliers 
d’écriture en amont de la manifestation avec différents publics de différents lieux 
partenaires :

− Foyer la Praille  

− Ecole des mamans 

Et durant la manifestation :

− L’Association C-FAL

− MQ de la Jonction

Lors du finissage,  trois femmes migrantes de l’Ecole des Mamans, sont venues lire à 
haute voix le « produit » de ces ateliers sous forme de textes commençant avec la phrase 
introductive « je me souviens ». Il s´agissait d´un montage de textes, écrits par cinq femmes, 
disant toutes ces premières fois auxquels le migrant est confronté dans sa rencontre avec 
son pays d’accueil. Un très joli travail rempli de sensibilité. Les participantes ont appécié 
l’accompagnement et le fait d’élaborer des textes avec un auteur. Le travail réalisé avec 
l’Ecole des mamans a été important car ces femmes, à présent intégrées, étaient à un 
moment de leur parcours qui permettait le passage à l’expression par la langue écrite.

Une poésie sonore a été composée par les personnes migrantes du Foyer pour partager 
ensemble différents mots et sonorités pour dire aussi le partage dans l’exil, par-delà 
les barrières entre les langues. Travailler autour de la langue avec des personnes non 
francophones a été un défi et le format de la bande sonore a été perçu comme une 
voie d’accès à l’expression de soi. La bande sonore a une facture immédiate qui reflète 
l’urgence de la situation des personnes séjournant au foyer de la Praille.1

Les Ateliers d’écriture lors de la manifestation ( jeudi 17 et vendredi 18 mars) n’auront 
pas connu un grand succès, malgré un relai de communication important paru dans la 
Tribune de Genève le 15 mars. A C-FAL personne ne se sera inscrit, et à la Maison de 
Quartier de la Jonction Marina sera parvenue tout de même à impliquer 6 jeunes dans 
une démarche de réflexion sur cette thématique.

L’invitation faite au public à participer à ces deux dates d’atelier via le flyer de la 
manifestation a eu donc peu d’impact. En effet, il est peut-être plus aisé de travailler 
en amont avec des partenaires institutionnels et sur plusieurs sessions pour un travail 
d’écriture participatif autour de la thématique de la migration, de l’exil et du refuge.

Il a été dégagé que le fait qu’il ait un événement (finissage) autour de la production de 
texte a valorisé les participants des ateliers d’écriture du foyer et de l’Ecole des mamans 
et a permis de nombreux échanges avec le public.

Public des Ateliers d’écriture :

− Foyer la Praille : 9 personnes

− Ecole des mamans :  5 personnes

− MQ de la Jonction : 6 personnes

1Cette bande sonore pourra être écoutée sur l’archive en ligne de ce projet (www.c-fal.ch )
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Vernissage
Pour le vernissage de la manifestation le collectif a fait appel à Claude Thébert. A travers 

un conte de l’auteur française d’origine sénégalaise Marie N’Diaye, « La diablesse et son 
enfant », et des extraits d’« Aller Simple » d’Erri de Luca, le public a pu avoir également 
une approche poétique et littéraire de la thématique de la migration. 

Public : 

− Mixte: environ 25-30 personnes

Buf fet  l ibanais
Pour la manifestation nous avons fait appel à Afamia Kaddour que C-FAL connaissait 
bien et qui nous a concocté des buffets libanais pour le vernissage et finissage de la 
manifestation

Très bonne prestation savoureuse, apprécié de tous les publics (d’ici et d’ailleurs)

Public : 

− Mixte: environ 25-30 personnes 
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Extraits de textes

Atel ier  d’écr i ture Ecole des Mamans de la Jonction 
Alexandra,  Chiara,  Suzy,  Tser ing, Wahida
Je me souv iens quand je su is ar r i vée je por ta is avec moi  une pe luche de mon pet i t  bébé 
et  auss i  une  photo de mon bébé. Je su is par t ie de chez moi  avec une pet i te va l ise et  mon 
par fum préfér ido.  C’est  tout merc i.

7 habi ts
10 f ru i t  secs
des habi ts pour 15 personnes
5 cook ies
4 nappes sur tab le 
2 tap is
3 l i v res
3 écharpes

- une va l ise pet i te
-  chaussures b lanches, un panta lon,  un py jama, un ou deux t-sh i r ts
-  st y lo rouge
- l i v re de « Patho logy »
-une poupée « teddy bear »
-un sac à main rouge
-un agenda
-un té léphone
-une PlayStat ion
-une Gameboy
-un cah ier-Masa la – ép ices
-po isson sec
-Photo de ma fami l le

Je me souv iens mon enfant
Je me souv iens comme je joua is avec mes f rè res avec l ’a rg i le.
Je me souv iens mon pays.
Je me souv iens du cadeau de mon père.
Je me souv iens l ’accouchement de mon f i l s.
Je me souv iens ma fami l le  en Inde.
Je me souv iens mon trava i l  en I ta l ie.
Je me souv iens mon l ’éco le.
Je me souv iens mes amis d’enfance.
Je me souv iens comme me manqua i t  mon père.
Je me souv iens les premiers pas de mon f i l s.

Je me souv iens de l ’Afghanistan
Je me souv iens de la capi ta le de l ’Afghanistan -  Kaboul.
Je me souv iens de ma v i l le.
Je me souv iens de la campagne de mon pays
Chaque nouve l le année nous sommes a l lés à la campagne.
Dans le Nord de l ’Afghanistan.  Ça s’appe l le Ba lkh.
I l  y  a beaucoup de montagnes et  d’eau de source
Je me souv iens des r i v iè res.
Je me souv iens de l ’eau
Je me souv iens des spéc ia l i tés de r iz.
Je me souv iens des copines à l ’éco le.
Je me souv iens des fêtes de mon pays.
Deux choses que je n’oubl ie pas ma maman et  mon pays
Je me souv iens de la guer re dans mon pays.
Je pense un jour ce sera f in i  la  guer re dans mon pays
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Je mon souv iens de mon premier jour ic i  à Genève la chambre,  éta i t  t rès confor tab le.  J’a i 
dormi toute la nu i t.  Jusqu’à 11h du mat in.  Quand j ’éta is à bord de l ’av ion,  je  ne pouva is 
pas dormir.  Je me rappe l le que ma chambre,  e l le  est  grande avec mon l i t,  grand auss i, 
toute la chambre est  b lanche :  le  par fum d’ic i  la  première fo is a été dans toutes les choses 
dans la nour r i ture et  ic i  je  t rouve tout d i f fé rent.  Ic i  i l  n’y a pas de moust iqua i re.  Je la 
cherche par tout.  Je ne la t rouve jamais.

Je me souv iens la première fo is j ’éta is dans le ja rd in de po i re.  J’a i  t rouvé beaucoup f ru i ts 
sur l ’a rbre.  J’a i  pr is  une po i re et  j ’a i  c roqué. Oh j ’a ime b ien moi.  C’est  magni f ique.  Le goût 
de la po i re,  c’est  v ra iment doux.

-Deux grandes va l ises,  une no i re et  une v io let te
-un sac rouge
-beaucoup d’habi ts.
-t ro is pa i res de chaussures
-un sèche-cheveux
- j ’a i  appor té un cadeau pour mon mar i,  i l  y  ava i t  un jeans,  un pu l l ,  une ce inture et  une 
pa i re de chaussures no i r  en cu i r.

Je su is ar r i vée à Genève, j ’a i  vu la magni f ique v i l le  de Genève
je su is ar r i vée à Genève, j ’a i  vu les gens se fa i re des b isous dans la rue
je su is ar r i vée et  j ’a i  vu les po l ic ie rs super gent i l
je  su is ar r i vée et  j ’a i  vu la ne ige à la montagne
je su is ar r i vée et  j ’a i  vu un sapin dans la jung le
je su is ar r i vée et  j ’a i  vu que Genève est  propre
je su is ar r i vée et  j ’a i  vu le grand jet  d’eau au lac « Léman-b lue »
je su is ar r i vée et  j ’a i  vu des gens tr is te
je su is ar r i vée et  j ’a i  vu le t ram dans la rég ion de Genève.
je su is ar r i vée et  j ’a i  vu beaucoup de f leurs dans le parc. 
J’a i  vu des gens assez sympas.
J’a i  vu des bons po issons dans le Manor. 
J’a i  vu beaucoup de magas ins à Genève. 

Quand on a déménagé j ’ava is pr is  tout dans notre maison mais je vou la is avo i r  devant mes 
yeux sur tout des choses :
- les photos de fami l le  ( les images de notre v ie quot id ienne et  de nos voyages)
- les tab leaux
- les l i v res
- les souven i rs de mes enfants de leur éco le en I ta l ie  (des dess ins très co lorés et  des pe-
t i ts  ob jets de leur enfance).

Je me souv iens le 25 décembre de l ’aéropor t  de Zur ich.  I l  y  a personne, seu lement moi  et 
mon mar i.  Je reste que lques minutes.  Et  je  su is t r is te.  Je me souv iens du pet i t  s tud io.  Et  je 
p leure.  Dans le stud io i l  y  a un canapé, une té lé,  une pet i te tab le,  deux cha ises.  Une por te 
et  une fenêtre-  une pet i te cu is ine,  deux cha ises avec une tab le.
C’est  pour moi  d i f f ic i le  parce que je su is seu le et  auss i  je  ne dors pas.
Je me souv iens que je prépare une chose et  c’est  brû lé.
Je me souv iens avo i r  perdu ma maison.
Je me souv iens je cherche un magas in.

-  Je su is ar r i vée à Genève depuis 2 ans et  de 4 mois.  Quand je su is ar r i vée à Genève, j ’a i 
vu le jet  d’eau, le Lac Léman et  l ’eau de lac Léman, c’est  t rès t ransparent et  propre.
-  J’adore les t ranspor ts publ ics genevo is.
-  J’adore les montres et  le  chocolat  su isses.
-  le  d imanche tous les magas ins sont fe rmés en Suisse.  Je déteste ça.
-  les employés de l ’OCP de Genève ne sont pas gent i ls  parce que je ne par le pas b ien 
f rança is.
-  En Suisse,  je  peux vo i r  toutes les quatre sa isons.
-  En Suisse,  je  por te pour la première fo is des boots.
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Quand je su is ar r i vée à Zur ich j ’a i  vu un grand aéropor t
Quand je su is ar r i vée j ’a i  vu la fête à Genève.
Quand je su is ar r i vée j ’a i  vu la Cathédra le.
Quand je su is ar r i vée j ’a i  vu fête de l ’esca lade.
Je su is ar r i vée j ’a i  vu des feux d’ar t i f ice.
Quand je su is ar r i vée j ’a i  vu c’est  le  premier pays où ce n’éta i t  la  guer re et  qu i  n’at taque 
pas d’autres pays.
J’a ime la l iber té de la Su isse
J’a ime la po l i t ique de la Su isse
J’a ime les montres de Suisse

La première fo is,   j ’a i  vu le grand jet  d’eau au Lac Léman qu i  fa i t  «187 feet  ».  C’éta i t  v ra i-
ment fantast ique à vo i r.

Je me souv iens comment j ’a i  dormi sur la cha ise de la sa l le  d’at tente à la Gare Cornav in. 
Je me souv iens comment je dors mal  chez mon beau-f rè re à Zur ich sur le mate las de bam-
bou. Je me souv iens comment nous avons dormi dans un pet i t  s tud io pendant 2 mois.  Je 
me souv iens comment j ’a i  dormi chez moi  avec la fenêtre ouver te parce que là-  bas c’est 
t rès chaud.
Je me souv iens comment nous avons dormi ensemble avec mes amis dans le même l i t 
quand j ’éta is pet i te.  Je me souv iens comment j ’a i  ma l  dormi sur la cha ise de l ’av ion avec 
la c l imat isat ion très for te.
Je me souv iens comment j ’a i  dormi sur le canapé chez mon amie.
Je me souv iens comment j ’a i  dormi dans la c lasse pendant la pause sur la tab le.
Je me souv iens la chambre de l ’hôte l  où je me su is a l longée la première fo is que je su is 
ar r i vée ic i ,  à Genève. J’éta is avec mon mar i  et   on éta i t  en tra in de chercher une maison 
pour ven i r  v iv re ic i .  On ava i t  la  pet i te avec nous, e l le  ava i t  3 mois seu lement.  Les 2 autres 
enfants éta ient  restés en I ta l ie,  chez les beaux-parents.  On a v is i té beaucoup de maisons 
ces jours- là,  on a vu beaucoup de chambres.  I l  y  en ava i t  des très d i f fé rentes :  avec fenê-
tres,  sans fenêtres,  pet i tes,  grandes, lumineuses ou obscures,  avec ba lcon, sans ba lcon. 
Et  chaque fo is j ’essaya is d’imaginer la v ie de mes enfants dans ces chambres- là.

On a vu presque 20 chambres et  maisons,  je cro is.  Pu is je me souv iens la chambre où 
mon mar i  a vécu ses premiers mois ic i ,  à Genève.
On ava i t  loué une maison en France, proche de la f ront iè re et  i l  a  dû rester  là  presque 5 
mois sans r ien,  sans meubles.  I l  y  ava i t  seu lement un mate las par te r re et  r ien de p lus 
parce que toute la fami l le,  e l le  éta i t  restée en I ta l ie.  Les enfants i l s  deva ient f in i r  l ’éco le. 
Donc je me souv iens de dormir,  là  tous les deux,  mon mar i  et  moi,  sur le mate las par te r re, 
quand j ’a l la is  chez lu i  pour le retrouver ou pour chercher une maison. Et  la  pet i te,  e l le  aus-
s i  par te r re,  sur des couver tures.

A la f in,  une semaine avant de déménager avec toute la fami l le,  on a t rouvé une maison 
dans la v i l le  de Genève. Mais la chose la p lus drô le c’est  que de mon ba lcon on peut repé-
rer  auss i  le  ba lcon et  la  chambre de l ’hôte l  où on a dormi la première fo is qu’on a vécu ic i 
à Genève. Le cerc le s’est  fe rmé.
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Presse
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BILAN	  FINANCIER	  C-‐FAL	  /	  SACR	  2016	  

CHARGES	  
1	  Intervenant	  C-‐FAL	  	  
Conception	  du	  projet	  global,	  coordination	  

	   1200	  

2	  Intervenants	  GALTA	  
Construction	  cabane	  	  1	  x	  3h	  +	  1	  x	  6h	  
(+	  temps	  de	  préparation	  &	  accompagnement	  
pédagogique)	  

	   1320	  

1	  Intervenant	  C-‐FAL	  
Workshop	  d’écriture	  2	  x	  4h	  +	  4	  x	  4h	  
(+	  temps	  de	  préparation	  et	  lectures	  publique	  )	  

	   1920	  

Matériel	  	  GALTA	  
Bois	  /	  laine	  de	  lin	  /	  visserie	  

	   1086.95	  

Matériel	  divers	  ateliers	   	   125.20	  
Intervenant	  conteur	  /	  comédien	   	   800	  
Vernissage/Apéro	   	   500	  
Finissage/Repas	  de	  clôture	   	   1000	  
Graphiste	   	   400	  
Flyers	  impressions	   	   745	  
Distribution	  Affichage	  Vert	   	   1846.80	  
	  TOTAL	   	   10'943.95	  
	  

RECETTES	   	   	  
Soutien	  MQ	  Jonction	   	   254	  (400-‐146)	  
Soutien	  UAC	  	   	   1000	  
Soutien	  BIE	   	   9740	  
TOTAL	   	   10’995	   	  
	  

EXEDENT	   	   51.05	   	  

Bilan f inancier
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Nous tenons à remercier  v ivement le BIE a ins i  que le magistrat  Pier re 
Maudet de nous avoir  fa i t  conf iance et  soutenu f inancièrement dans notre 
démarche.

Merci  également aux Uni té d’Action Communauta i re Pla inpala is-  Acacias-
Jonction,  V i l le  de Geneve, et  en par t icu l ier  à Mme Barbara San Antonio pour 
sa précieuse et  très créat ive col laborat ion.

Un v i f  merc i  et  toute notre reconnaissance à la Maison de Quar t ier  de la 
Jonction et  à Jul ien Amey pour son strcture l  sout ien et  accuei l.

Merc i  également au Foyer de la Pra i l le  de l’Hospice Généra l  pour nous avoir 
ouver t  ses por tes par l’entremise précieuse de Phi l ippe A l len.

Merci  enf in à Paul ine Cour t  de l’Ecole des Maman, grâce à qui  un groupe de 
femme pu avoir  l ’oppor tuni té de fa i re une expér ience ar t ist ique enr ichissante 
et  de la par tager.

Les photographies ut i l isées pour ce rappor t  d’act iv i té ont été a imablement 
mises à disposi t ion par M. André OBEID mandaté par l’Hospice généra l  pour 
couvr i r  la  mani festat ion.

Remerciements


